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La* auoaaaa aa«t raçnaa t LILLE, * n 

l i m u ém J o a r a m l al PABIS, t 

l ' A g a v e * ! ! • . • • • , plaça da la Bouraa, 10. 

TELÉ>H0NE 

ŒUVRE D l PRÊTRE 
Il s'est produit récemment i U l l t , 

histoire qui menaça de tourner au scan­
dale et comme 11 s'agit en roccurtnce 
d'un prêtre très comorômiG, nous ri'hési-
•**»•• pVx i r.-.f.îîfè Ses u l i s eu puMne lu-
nii^re. 

Nous avoua beaucoup hésité avant de 
nous occuper de cette affaire, mais comnn 
i! pent <\e produire da jour au lendetutin, 
un éclat rie nature à grossir les faits et a 
en dénaturer le caractèro, nous préférons 
dire immédiatement ce que 

II s'eut fondé au commencement de cette 
année à Lille, une œuvre cléricale qde_le3 
lillois connaissent sous le titre de 
•r* de l'Hospitalité" de nuit de la rue de 
la Barre- » 

L'n abbé que nous ne désignerons que 
p::r l'initiale de son nom était le directeur 
de Cet asile. 

, ComiûeDt dlrigea-t il cette éutrèprifi« ? 
J u i n mal à ce qu'il parait, puisqu'un 
beau matin, le prêtre en question se vil 
dans l'obligation de mettre la clef sous la 
porte et de partir pour des régions plus 
hospitaliAreeque le refuge hospitalierqu'M 
administrait . 

Cette fuite s'expliquait un peu. 
Malgré tous ses efforts et après avoir 

fait de nombreux appels i la caisse.des 
fathollfides prMtqoantt , notre abbÔ se 
irouva récemment à la tête d'un déficit d* 
2500 fr. environ. 

Il avait cru se lancer avec confiance dans 
une entreprise que devait a l imentereiclu-
sivemetlt îaca i î se Bien Taisante des fidèles. 

Malheureusement ceux-ci «renâclèrent». 
Quelques-uns seulement consentirent à 
souscrire des sommes peu en rapport avec 
les nécessités du nouvel asile, aussi notre 
prêtre, en attendant de filer vers les cieus, 
M contenta d'onprendra la direction, mais 
en arrêtant son voyage à la lune dans la-
trUelte il fat un trou. 

Les créanciers désappointés s'adressè­
rent alors à M. l 'abbé Clabaut, directeur 
de l'asile du Sacré-Cœur de Jésus à 
Amiens. 

C$ dernier répondit qu'il n 'était pour 
rien dans la création de l'asile de la rue 
de la Barre, mais qu'il allait faire tout ICB 
efforts pour aider son Infortuné collègue 
â sortir du pétr in . . non pas sa personne 
puisqu'i l l'avait transportée à n n certain 
nombre de kilomètres, mais celles de ses 
créanciers-

L'abbé Clabant se déplaça même pour 
la circonstance. Il vint à Lille et vit un 
certain nombre do sommités cléricales de 
la ville et des environs, mais tous ses 
efforts aboutirent uniquement à un très 
modts te arrosage des créanciers, ce qui 
fit prendre patience à ces derniers , mais 
ne diminua que très provisoirement 
l'âcreté de leurs légitimes réclamations. 

La presse cléricale fut mise au courant 
de cet événement. Une souscription fut 
même lancée, mais la souscription abou­
tit à un nouveau tia6co. 

Un autre abbé, M- 1 >espoiles iutervint 
également pour aider à débrouiller cette 
situation difficile 

Bien n'y fit. 
L'asile de nuit sombra , son infortuné 

directeur, alla à R o m e faire bénir sa mal 
chance par le pape et lea créanciers restè­
rent Gros-Jeans comme devant. 

Voila l'exposé des feik. 
Or , il parait qu 'une plainte est déposée 

au parquet contre l 'abbé B . . , d i r e c t e » en 
fuite de « l'hospitalité de nuit » de la m e 
de la Barre . 

C'est i ce sujet que nous intervenons 
On ne nous accusera pas d'être cléricaux 

i f A venir de Roubaix- Tourcoing. Cha­
que fois que l'occasion nous a été offerte 
de signaler les erreurs , les méfaits ou 
mieux encore des porteurs de | soutane , 
nous nous sommes fait un véritable de­
voir de signaler i l 'indignation publique 
les moralistes pour rire qui, sous le cou­
vert de leur costume ecclésiastique, n'hé­
sitaient pas à se conduire comme de véri­
tables forbans. 

Aujourd'hui, il s'agit encore d 'un prêtre 
incr iminé, que l'on entend traîner en cor­
rectionnelle comme un simple administra­
teur de N.-Dame de l'Usine. 

Eh bien, très sincèrement, nous ne corn 
prenons pas. 

Le prêtre en quest ion ne nous intéresse 
q«e d'une façon t r è s relative, ma i s nous 
sommes surpris de voii ce pauvre hère 
qui , parait-H, est s ans sou ni mailles et 
dans DU état de détresse absolue, traité 
d'eeoroc et de filon, par t e s créancière. 

U parait que le malheureux abbé, dans 
l ' intention d'arranger ses affaires était 
revenu récemment à Lille. U avait dû faire 
la rouie à pied depuis Par ie , marchant rai 
des apparences de semelle et vivant au 
hasard des légumes des champs rencon­
trés en chemin. 

On conviendra que oette situation est 
pins digue de pitié que de colère et com-

vr i r» ministre- i*la marin*, «u. avili Tonjo.ia 

»Ut»l que la démission de • / Ça™, 
posé* sur l'Heure et définitivement. _ _ 

me après tou t , l e* pauvret diables sontà- * ê 8 . n £ $ " ! é * î i i h a £ E , " - D d U
, i . r à ' e t l n ^ 

plaindre, sans diei incaeo de profession, refus™,)..,.«., p a r terre an ministère, qne'qu1'!. 
nous nous «en tons pleins d'indu.gen©e ™*:.î*.T. ,1[h_da.uiul.uî t ' 
p onr ce malheureux abbé. 

Pou r dos gens qu'on accuse dans les 
feuilles bien pensantes , de manger du 
c u r é tous les j oa r s , on «vouera une par­
fois, notre féroce a p p t t t t ' M l r s l t c t e . 

C'est qu 'au fond et malgré notre peu 
d'estime en nénéral pour la gent cléricale 
qui vit en partie aux crochets *» la crédu­
lité publique, malgré notre aversion très 
caractérisée pour monseigneur l'évoque 
qui douillettement capffonn* de soîe.roule 
^ i r û ^ o , rUaboâsnant ÎPs ii%'u*inilKîs qui 
mendient de lui une bénédiction, malgré 
notre répugnance pour ceux qui parlent 
au nom du l»ieu des malheureux et qui 
font bombance pendant q u e u e s gens crè­
vent de faim A la porte des presbytères, 
malgré tout cela, nous nous sentons u 
cœur grande pitié pour la pauvre diable de 
prêtre dont le ventre creux chante à l 'unis­
son des boyaux vides des gueux, errants 
3ous la porche des églises. 

Nous nous expliquons très bien 1a fu­
reur des créanciers de l'abbé B. , mais,au 
fond, est-ce bien vers lui que doivent 
aller toutes cescolères. 

Ce prêtée est sans le sou et lui qui diri­
geait un asile en cherche peut-être un, la 

duna la ville où il promène 
actuellement ses souliers fatigués et son 
estomac flasque. . 

Laissez-le donc en paix ce lamentable 
décavé. Comment pourrait-il vous payer 
2,500 francs lui qui n 'a peut-être pas 0,y0 
pour calmer les angoisses 'te la faim qui 
le tenaille. 

Si le clergé vous doit de l 'argent, allez 
hardiment frapper à la porte de Notre-
fin.ntr rfp l'Usine. Les administrateurs de 
cette congrégation oni plus de millions 
que votre abbé n'a de clous à ses souliers, 

paieront:,tes riches patrons catho­
liques du Nord, s'ils ont au cipur un peu 
de cette charité chrétienne qu'ils préten­
dent enseigner de force à leurs ouvriers. 

Us vous paieront s'ils ont, comme ils le 
prétendent, le Nspeel du costumeecclc-

iastique et la vénération du caractère sa­
cerdotal de celui qui le porte, 

Oue leur font aLWQ francs à ces re-
mueurs de bank-notes. 

Frappez donc aux portos de ces coiïrea-
forts bénis par le Saint-Père et laissez 
aller en paix l 'homme de Dieu qui loge le 
diable dans sa bourse, 

e,il est aujourd'hui le frère 
de tous les misérables. 

Ut voilà pourquoi nous plaidons aujour­
d'hui sa OMS* hautement, publiquement, 

hommes qui savent compatir à la dou­
leur des autres et qui n'ont pas besoin de 

aie du prêche pour savoir que ceux 
ilfrent ont droit à la compassion de 

l01l:i. 

E. L.IOWLUÈRE-BFAUCLEHC. 

La démission du ministre de la marine 
e s t l a ï » r e * * i § e 

La chute du ministère da la marias tait 
l'objet des commentaires de la pre-se pari-
sieimfl et les journaux républicains sont 
preaqueonan mes à se féliciter que M. Cava'-
goac u'nlt pas en* raid'! A*as sa retraite h, 
ministère tout rntier. 

Vu ÇÎ lâs extrait.* des principaux journaux : 

JOURNAUX RÉPUBLICAINS 
De la Jiistic* sous la signature de M. Ca 

m/Ile Pelletan. 
La Chambre par hasard, désirai t-e'.le une crise 

• tes eseri-

dépulés, samedi « I.und 

t failli 
s la ministère. Je fl 

b u Radical : 
Il aat de bon sens «us, dans tonte guerre, il faut 

une unité de mmnsAdeaieat. Il est de bon sens 
également que ce n'est paa de la rue Royale qu'on 
peut diriger des expéditions. 

La •mécoonaisMiu de Mtte vérité élémentaire 
noua a déjà fatl tant de mal en tant d'occasions 
petites et grandes, que la Chambre a eu raison 

Mais H. CaVaignae a'ealentêté, et n'a paa voulu 
céder, bien pourtaut qu'on eut mis beaucoup de 
complauunaei ne paa marne exiger le bilan des 
dépensée effeetuées. 

ôaerifrr des intérêts de la patrie i l'entêtement 
d'un ministre était impossible. Et vo.là pourquoi 
M. Cafaignac est tombé. 

De La Peti t* République Française : 
Il faut se félieiter que le rote de la Chambre 

n'ait pas atteint le ministère entier. L'on oriat 
ministérielle sirvenaat à la veille des élections 

Jour le renouvellement des conseil* génemoi sa 
té fort regrettable. Certaines ambition* aur-iient 

Su y trouver leur compte, ou tout au moins RO&UI 
urant miclque-i jour» désespérances proiapieiuen1 

déçues, liais (•ans le pays rimpnsaijn eût été m-ui 
valse. L'habile clairvoyance et 1a prestesse éner 
giqna du préaiflrnt de la Chambra ont épargné imt 
crise malencontreuse. 

Du Voltaire : 
Le vote de la Chambre frappe seulement le mi­

nistre de la rrr"-
prise dans la 1M 

ildéjT' 
pirmlle matière' 

pour nne décision q ' 

1er quelqu'un. Eni 
___ faee de lui le gou 

Le eabinet ne At—-: 

fondé tant d'espérances. JoSis notre devoir j 
était de ceux qui na te discutent peint ta divt-um 
dea reaponsabililés qui est, à proprement pari 
l'anai^.ie miliUire. nous a fait trop de mal d«p 
trop d':t")Mé"s pour qu'il ne fût pas inéia< ensable 
l'y mettre Un et d« poser avec f>rce la rogle, oui 
s. n H» •mtfii définitive, de l'unité du commande-
m^nï. Nous avons r°sé la ^^leet, s'il 'allait re-
•aweMrr, W » iefM»»«niBs, 

^fJUHffAPX RÊAfjnONrïAIRES 
)>.i O'auIrt-3 
Mi !.. 

s b i t juiUat q;i apmoeiw et aus U. f l f 
qiùt, qui aampAché M, Loubat d'eufanar b g««-

' en usaayaut de re^-lor M. Ce-mentent enfi 
lit -1' nv 

; h'.ai siûr. mjljiéU Titiol e qu'il av.ùi r*rm-
:i .Vonm iaon h m.T.n nt*me. 
.iHMiiàiUu D.'homey tt de b politlqua, d'ail-
tbaur o, -itiUe conlru le rô  Bùlianïin. 
(ii»agn..e ou a assum-i in rfspnnaabilité ; 
en loune jmlice. 1 aurait <ifi la »'rtsgci 

i culli'vuaa, car il est Jifficil* de 3uP-
jfl Ii mini • i'H'îii a tout pria sois 
et, d'il trt put. Jns traditions parle 

Ipint qu'un cabinet vive ou tomba an 
je, comme la Révolution, salin U doctrine ciè-

-> l'Autorité tout la signature de M. de 

'éUît pa< marin, sera remplacé 

fl.i-J. f .| 

. I,},,- .1.1 v:i:'ll dn b. i 

idiculo-
De Figaro : 
Il a'eat pascê M lai: d 

personne n'a essayé de fti 
ta dAcîMiï-i. Ha m'.Mit 
d-ji il ét> 
de M. 11 

Ci M -,nt..-it-
Is mi 

nUlit pour doiiosr un PSM de 

SI^IKI'H qui* 

..,. I. m i ™ ' ' - ':,: ' ,! 

MlUf. • 
l l l l l 

» Un, 

DÉPÊCHES 
Conseil des Ministres 
LE T OUVEAU MINISTRE DE L» MaRINE 

Paris. 1! juillet. _ La tonaa I ilaa miols-
^ s'i'Sl r..uni es Diatin sous la |iré.idcnce 

l ' ruté du 111.09 
•lue. 

M. J»m»i f; «c î-8P.:rétati9 d'Btata 

cloaala31 octobra IS90. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

Joncc do M. Fioquot, présidant 
A[iîsdécl ration d'urgence, li Chsmbrd, i l'u 

rieur pour a-.siri?rpnl8^ le fiinctiunaament du 

levées, un prti.. t>Sf de quatre 

"TE 
rrofaseerit la 

- _ . L'orateur Totsra cmilre. 
I t «ouTler — Par ce que Ins école 

S'^±Tmî L'amcistie repoussée 
i Idées, mais i'jur célébrer b oenbnaire de U pronlxio, 

les écoles de ia Répiitli-pic. at Couturier propos* 

. A Me l'i 

ii*-rpei|atiyi 
H^nérale de U Vr, 

qjealifn sur la m 

' f-<•- Dtl 1 t.. - ceux qui p'UL-tronl daueleo* 

sMieUulill 'lu p-ojet deloi esl alonté 

La situation au Tonkin 

JftRS 
nu Twain et c 
ton batonliou d'adraatf 

y*»l jO'ir h Mil imbre cuteu l-B'io : 
Mil 
U. Ixuhct rlrmm.b * la Clia.nl 

IntililiMiiiint 
M. fton««. — E • ni i-

| • , i « , ' , i l :.v,:-!-!.• ; i : - t . i f | v l i . l i»M . 
nr. mi;:/ Vu <•[ i ; or:c;!l i ï 'v;i" jm 
lea de mur.»niri-a on no"* 1 fa-»itn H 
vinlmef; la derrière nore qi* le m 
à 'itttia lion d" L 'HR Sun est tombé 

• 

f*mn né -'e l'inf nterie de msrue et 
«Jh»rp«ii Sr ir. IVrtillflrie 
av«c im l.ojiiuei, ^nV 
inorts el les blasées oi 

l'est sur ce même T 
déjùrprod.it dont a il 
il va queii'teaannées 

•. Ai i 
17 bleiiaéa et <{}<•- las 

amnistie pour délits politiques, faits de grére, 
etc.. et.'. 

M. Loanat «éetera que la tfOiyamemenl re-
|viunsa 1 proposition q:i u'eat j.aa adoptée par 

<" I £ M eal ie»ée à 8 liéui^e ^ 

S É N A T " ! 
Séance du 12 Juillet i§U2 

droit «t qu'elle améoerait M. et Mme Rej-
mond. En wagon, V voone lait admiitr à soa 
amie Claire nne magnifique bagas avec éjaw-
raade et brillants. C'est un ondamn de n 

re. dit-elle. Au bal l'aïKprsniaanst aie M. 
Keyiuon.l aupré- de Mme Laeei.uosMe densw 
i réli.-cliir ot i Mme H ymond ef à M. U a -

M . i 
- t - I 

Mf 
le Dar-T.é n'en! p.-i.i dnns la loc­

al qu'on ne prend aucune pré-
i*n de chantre ni Tonkin ; la 
pris la oonej'ètadu Toukin 

ing.ï q i .m K'ijvani^ur nouveau 
la ."m-pira i'ui' u sil-niM». 
indépendant* ne ii'UTont plus 

"lira «| cependant ce-i mêmes 
qui se [.nVi. n' i.+.|,!»*î f-!•••! ilrui qii i . (i;icili'.Mti..n 
'f.int ou a parlA ri'*st n, I'IUIU li'n'-i t-t l"i- les ban-
' .H rt« p i r s e - L'iinliiiu. "I ;i tenir l;i r - ' . ' : .« ( Me, \.i-

•>r:« et tiP- l.|. «M'-H d,:; M •. i ::,r ' i .; ,•' ;,- M , t,. |.', 
l ama au T.i 'ik'ii , ii r - r r o t n f i l s i t s n e o r f f | u a 
r.# aae celui da ta période mslèritaro. 
!*s ifcipois i». : • .(f eomoiaon 
:i~.it pour «ll*igerl-s ch'rnWi d-j la aiatrop'ile. 

._' (te L>nesaan ne trouve rien de ruent qie 
d'ei'tynpl^r 1 s gouverneurs de wrt ins imiots ; la 
" 'on au Tookiu c.jiii.iorte de* ne tires énergi-

eoinple faire le 
.. .. là-liitsdes renr'.i 
i-t U da» eiédita 
isoin do savoi ' 
3f de Tante 

l«join do 
M rlr: i 

qil ,i i 
r b tàitel l/i <,!ln-,1l,re i 

re afin que le projet n 

MM. Tirard Buffet 

Le texte de b Chambre %ii adopté par l*ï voix 

I es artielea i i ">»oat adoptés sans m'«ii!icatioD 
La «uite de h dieetinion e î reart-yée à dem .in 

La séance aat levas à 7 heurts. 

A propos du procès Wilson 
Paris, 12 juillet. - On *<• rappelle qu'il fit 

longuement qfiosHrm, Ion À<t* n,T<ir«* Wil­
son, d'une somma d« J.'i.lKCi fr. réclainfe par 
i(*iirefiiatr»imenl e M. [)r*»vfu»f tour l«q'iel 
M.Grévy avait jadis plaide. 

Ce Int pour n"olr BJBSHI " ' 
qui r.l.t .!'-• 

portefeuille de awaHStie d--.s liftanc"- ft de­
vînt, ensuit?, preniHunl «1- H É^peMJejalB. 

Dépôts plusieurs seasAn,i itlureoarai-tKait 
ulass/e; or, il parall que l'uituiu::>tr.ilio d» 

,'t fftHi «les réebreation* >--r>»\. r>*u'ii.i nt-
.:ii.'ni ilUcuk'e» tlevanl 1*> tribunal civil Je la 
Seine. 

La cuiûcid--ûCtj «lu «'utle rsjpriaf) d'tssrtunce 
avec la procès île LWCIH'.Î n'est pjut-ôire pas 
purRutenl forb.il>'. 

neinent remit si dea è^énemea s 

i acclame dans le 

la l u s lu.iiiq.Ui 

M veul rester O'i Tonkin, il but y è'ro b 

REPONSE DE H. JWMI? 
H. Jamais, soua sferéia,re d'Lut aux c 

répond nue b uouvatnenuut a été MOf 
ému du fait dculuure-ix r ppelé par M. Iciiluureix r ppelé pa 

u 10 juilîdt était d*. i 
motion bien lAgiiinié. 
euignfnunta cunplémeiiiain 
par céble au KOuTernfui téjêfirap] 

vaienl ele ane-aa par une 
lasasgc difficile et qj'il 

H pliais inuixénea âfai 

de l'atfaqiK 

dé HS> * «00 LÛin 

} de 1'apncjltnrs, dépose 

destinée à l'agriculiui 

Subvention aux écoles Sie-Barh) el Moa^e 

port militai 

colonne expîtilt: 
comme on aurait pu le ciandra, 
46 r»Tl'a'llenient im[>iudemmeot 

Du mois de décembre au moi 
nier, on acombatU : « >•'•••**'•* * 
une elion miiiiaiie avait £ é Jet? 
qui explique peut être l»t: qvs bi 
que par la SMOSW. 

t:sa foiot9 8Btu*]|r-mant a i T.i 
snlrlsan'es pur le jouva.iiour r:-n 
militaire qui est A coté de lu> ; 

luihUirs. le. oparaUoBK rece-liues née* 
amené un dépassement des crédita pr­
ie Houveriiernent a l'onné soa approbi' 
mesuiea prisée par le ftooveroenr jt<>n i 

H. le baron Rellh appelle raUetfit 
vernement eur la i»éce-:«t'e do ne pas i 
joun<is8jldati au'lonkin «' par con-fn, 
ganliMrt"rapidement l'irirtéi croiiial-v 

lea tenitoires conquis II entend i 

Barbe, de l'sut-e 1 
H. de Ramel signale la sinRuliêra anomalie que 

crée la orolet. ainsi, c'est l'Unlv<iralté de France 
) payer de nos déniera 

n seulement font • 
i lui-mêma. 

Rien, au lond, n'est plus injuste que celle sub-, 
vention. 

Je sais que l'Ecole Monsé a un m£rl(e à>n tsnx I 
du &vnt«tr« d» ni.slrnc.ion publique c'est une 

aiueul rebgbus est 
:ette éedie tâpond â 

qui indliuer* nettement au Parla m 
• I M : 

. . . . .' elle mSir... 
U. Ch Dupuy. rapporteur.— Je prie la Cham-

>re d'accorder aux école* Sa rtta-Barbe et Mon** ! 
H subventions qu'elles sollicitent peur parer â li j 
riae qu'elles traversent, en Miaon des efforts dea ; 

hildisseuients cif/ricaux i l'.x.-.l intatunie a droite). , 
iproche 4'avelf pior df.o*auitae.mat< 

H. d* Montfort. — 1* gouverrle nsut T 

doae le nombre du morts 
it pacifié. Le pays n'est paa 

i^onsabilité. Li clùl 

r >niqueia dmite • Trèi l>i< i: d- •; U.m à gau<'b< 

t. quinze Ion 
lépartementaba, I rentrée d'une période 

u o *«c«""we da quatre mole. C'eût été on enfanlil 
lage abemrde setant que coupable. 

D» la RepnbHqas Pnnçe i se : 
Nous regrettons de voir s'en aller, u<ri» aual-

fties aoetseeeéjonr en minHlérede la nisTine"le 
travailleur patient et aigiee sur fui BOUS avions 

de l'Etat ont été 
vendues nècetsairns par U camp.-gTic •'* b révolta 
ouverte contre la loi scolaire. (ProteeUliooa ironi-
qeei à droite, — Appbudisdeuients 4 gmohe). 

Il s'agit aujourd'hui de h cause «le l'enaeigne-
mentUique, la ChimhreD^ l'O'iLdlera pi< et elle 
n'hôsiur.i »al i Voter la projei 

M. Ûrousaet. — Ce, éeoles pour lesquelles on 
nous demande des subventions sont d*s société* 
anonymes par sctlâns et si allai ne dtetiibu*** pas 
pl'ttl as dividfinde, s'est certaineuieut un SMlhenr 
pour elles. L'Lbî ne peut iits «hargj da seoteuir 
JBS aff lires qui sombrent. iTréa bise, tris bien, à 
iroite. ), et auxquelles lui-même a porté b sbraiar 
coup par b création de su lycée-; 

t prononcé» 

iVordre du jour 
ploeuet a reçu des ordres du In 

nié nîr V * ' 
nacbc 
le gonvernament hâtera 

loniale passe a 1 ordre 

Là disciplina dans l'armée 
«t. aie Tiileaeuv. iijbrpeUe kf 

ainsi eoncu : l.a Clumbrc colallsnle que 
nament hAtera U &'"'" 

coloniale passe a I ordre du j 
Le gouvernement accepte 

MU. Coekroy. baron Reilb 

NOUVELLE OONOAMNATIO.^ 
de I'aiM«rehlaiCe Martlsaet 

Quioiper, 12 juillet. — Après l'audition de 
quinze l^maûH, la cour J'a^aisaa du Finie-
tnre, s»na iiucuns éibalf, u eendSTmi-1 l '-rar-
ohîsb Meirlii.et ù d^iix nn« de i ri-nn et 10!J fr. 
d'anj-'Ude, pour elcilaïkm an meutrn oi pro­
vocation it Iksuhnrdinntno dnns des cou é-
reocG» fiittof* r/cemineril à Bre-st. 

Martinet, sctne!li'm- nt •iéttnu â P.iris, :i 
Sainte Pélagie, a Mi rr'yuii^r*ineut aa^i^ne, 

iectouro n'ont v 

Le drame de là ru» du Bocher en 
cour d'Assises 

l'aria, 1 • juillsL — C'est aujourd'hui mardi 
que b :ury de la Seine a élé appelé û Jftstjf 
•nia lîeymonl, celb jeune frinni" qi'.1, le '̂ 1 
mai dernier, rue da Rocher & P^ris, a tué 

nslan-fs tratrlqnes que no* 
s ouliliées.MtM Lieelmonne, 

anue, qui l'avait supplantée 
dana le cœur de soa mari. 

M a r i t i m e d ' a m o s r 
[,';.(TusaV h'ujji.'Iioi'iair^LaureDcily. A»;ée 

.niiaur'i hui d-.< \inft*-noq «n-j, file» épousé 
i-n* 1W«8 à P.Hl-nu-prin'-fl (liait:), M. Fini 
Raymond, aior* cooirosi^nnaire en raar 
cliâ&dUts. Ce mar a^e, auquel les parents de 
part et d'autre s utaient tout d'abord opposés, 
fut l i conclusii-n de U pi.'mTi'tre parlii d'un 
toucha-ut mrtun d'amour. D» la seoonda par­
tie, hélas I terrible.tel est le dénouement dont, 
avant I**» débats, je crois ievoir rappeler les 
causes. Ça reposera SBM lecteurs <hvs fasti­
dieux comptes rendue Je l'atTa re Wlson. 

M. DsSy, i«re dphuitE.nfiints, u s filles et 
deux garçons, a habité Port-au-Prince où 1 
faisait ie commerce de» aatsasa. Claire avuit 
nia ans lorsque sa famille revint ei> Krance. 
On la mit en penai-m i N i « . S est dans catte 

t-ric jje lendemain exvur&ion au chùieau ds 
Cbambord. 

\A soir de cAte excuraioa JVcunée, <jni 
•ï.ntait vaiiueuuent que Son Itonlieer i''ifajiiejièl 
était en danger, touille dane 1e port«feuiHe« 
de son mari KMe y trouva la taetUTe de la 
bsgm* rfoalui avaitinontrén 8^n nm\* Pldana 
W.ïgTétaïufiê lui p«raUbaut «Ire de l'écriture 
ds cette n'amiér-1. 

Le mari balba'ie des expl-caliosut confus**. 
Scène de dé»e*pcir.Larmes. La pauvre r-sntae 
saasjkte (nso;uran jonrdana son 1B. Entin.e'y 
tenant p!ii!«.el(e v i Irotivr YvoPDf aui.sûrés 
avoir essayé -i-' ni«r arec iinpat)«if<itite, a s 
neitt persister dans i-»s dénégations. U n e 
Laesimirinf, ne jetant aux (renoua de son 
amie, fiait par lui aïoner qu'elle l'a trompée 
un fols, une seule :u i!l:eur-u«e fui . 

EU* «'mite : 
— Tu «a.la JeruiAr- >]& j'««.»>-, du tntsnper ? 

Mme Raymond perdsmn* On revient à Ps-
ria, en wmpagnie 0-- M. Lassimonne. Et la 
ntari trahi, lui voyant b= venx roupie parlas 
itirmRR. demande à larme de sa femme la 
cin^e de snn clMr ric. Elle nvnt pour ne ses 
exposer les coupabl«s au rhUiment. 

HfiMStesitsi violais 
M Raymond, lui mi-.i, » iuro détre udél* 

n l'ovenir. Si femniM, nui I ainse, ani l'adore 
n n e i " 

nrnt l.'i.r s t n » 
I,'aoifois^r> l;i .|'"(»re • le'l-.ut* la lortnre, 

V.n ce ifiomurt -»on: ilaensemblef Telle aat 
ta qiTfi'tinn noipoactc qu'elle !-e posa quanJ 
.•'!•• ^ i «-ub. Eli- .-ru m, kiieard slsaûess 
nies <hni |*«ipoir, nu pour mieux dire «ans 
la assietteé> les rencontrer. 

l)-s absenceo de non mari coïncident avec 
rbt-ab-icncesd'Vvonne.Ceille-et renouvelle ion 

- Moi n 
Ravuimid. 

; la ialouse. Elle jure 

triaieuiant Mue 

lui répond son amie. $toare-t»i • lui. 
— Me séparer de Paul t liais je l'ai me! Je ptaV 

C'était la lu lévrier uu'à Bloia Mme aUy-
mmide nva t pardonné. Le 18, dè« lenr retenir 
à ParU. M. Reyraond et Mme La^sinaMS» 
avaient, POU- le nom du M. et Mme Robineesa 
lou.'- ru** iln C rrfiip, un appartement poer y 
mettre à l'abri lenH nmonr-j. 

La.MniB L-ssimonne fnvoystt des lettres 
pnfltmmêe? adrup^eia Mme H i n l b y , à Urne 

cette corresnonéla-ic*. Une altercation eut Itoo 
n ca sujet rentre ella et «on mari. 

M me LWiv alla trouver Mme Lns<lmou« 
mi'TP.lnuinniiant d II"*Tde toute son indus** 
c?, pour décider su bru .'< rejoindre aoa mari 
a I)i..i^. Jim» Lasaimonne mère, ne voulut 
pas »ë la-iwr oinvalncrp. (tn lui montra da» 
lettre'! de sa bru s'cotVs V. R!|e «ut des don-

"••friture. Enfin, de guerre lasse, afin 
prit 

xpert 
i écritnree. Knsuttc elle avis 
Trop tard 1 
L- -Î1 mil Mm*» M vmoed hor^ dVIÎe sauta 

I. rue du Rocher. Rn route, *l!e a déchiré 
petit carnet nne feuille snr laquelle elle 

Delaporte 
Le maria p^ de Mlle 1 VU y s 

a lien à Pûrl-au-Prinre lor-i i 'un séjour 
Ion» que 3J. 1). fiy fut obi gé d'v faire 
ses affaires. L** s -
Nice passer tTti?lq 
Mme Reymoad. 

On est en l«S!i ; ils s'srrâtent 1 P»ris pou 
1'h.xpo'itioo, puis ils partent poj 

a écrit : « Lasaim 
Ct>st cetle fenille qu'elle fera passer i son 

mari qui, du coup de nonnette. s'est arc-boaU 
contre la porte, et demande anxieusemanteai 
est la .-

— Laasimone arr i"-! lui répète-t-elle, 
quand M. Reymond s'est décidé H ouvr.r, et 
il de«c^nd préc pitaniment lea escaliers pour 
faire dAfenne i la conc erge de laisser monter 
quT ^ue ce Koit. 

Quand i! reparut au bout de quelques ini-

— Tu peux entrer! lui dit-elle, et elle dia-

sanglftolée, s'ap-
is de l i t ; 

frappée 

i snlrés. 

, Mm- Lasuminn 
victunî. , ; „ T 9 i { H'ime main défaillante 
M. Reymond | M i n # Reymond l'avait fraPI 

rtellernenf. 

i prifonnl^i 
Dans la chambre on 

. . commiaaaire d* i»oli 
s-Ayrea où îU restent un an environ. , fa t^tmli de quelpif a 

dans le courant de > j , , p f l fa 3t>ie aarnie de 
miel sambib devoir durer 

M. Boarteols dit que la Cha 
pouv Us boaraea et lee i 

pensée : eue a toujours fait son devoir via à VM 
des enfants de la détaoerelie. Aujourd'hui il s'agit 
do faire non paa un cadeau, mais un prétédsni 
écoles libres. Cas écoles, dit on, appartiennent! 
des actionnaires, c'est vrai, mais t dea action­
naires am s'engagent 
dends; cas aetlonaair iniquement par 

r u asjSjaerear 

on ne lui evait paa d 
L'orateur admet que l'Etat v _._ 
bbssements libres epâ rendent des services, mais 

ée t propos des duel 
n de la dlsciplim 

desquels la Chambre s 
dait paa s'associa 
erasr des divieieo* dans le 

i voelaitpaa s*sawissat I 4s p̂>i> nlqaes qui non. 

sat entendue et la ministre refui 

liehtlrs » renvoyé ta eapitaine Q 
ponr Tnsiiste parce qe'll a Jun* celte m«s 

- — QsNhaià )adisetplme «e fermée 
jamasrs*» asan eMideateat aesurée qu'anjoi 
(Vannss sainte toute la confiance du pays. 

KM dans l'arasée. 
dre du Jour par 

: Bim'ple. Il •wtsaopt*. 

L'école de Douai 
la ('hutbwadaaialB projet de loi portant 

^ • "-i UN t- - 1 - ' 

\U Hont de retour 
i*Xl. Jamais couple n'a été plus uni, pi 
heureux, l.a lune 
éternellement. 

A m i e ri'eifriwfice 
Mlle Yvonne Delaporte, min d'un andea 

avoué parisien, avait épousé en 1S*J M. Las-
Fimone. Dis d'une grande couturière de Paria. 
Un jour, au cercle de* patineurs, où les 
avaient conduites leurs maris, tes deux amies 
d'enfance se rencontrèrent. 

Mêmes ffonts, mêmes habitude*, les deux 
ménages deviennent bientôt inséparables. Il 
y A vingt titoit, Mme Laeaimoune donna la 
'"-»- ii une charmante fillette, la pauvre pe-

tiermaiae. Mme Reymond fut la mar-
î mois de janvier M.'-1, M. Lassimonne, 
lové dans une maison de soieries de la 

. _ . VÎvienne, est nommé conseiller de pré-
lectnre Attlots. Sa Jaune femme apprend cette 

Mme Lassimonne, qui est Tenus habiter 
avec sa mère ne quitte plus les Reymond. 

Elle .es accompagne au Bols.au théâtre. 
I n soir qu'on revenait en voiture du théâtre, 
Mme Raymond, à la lueur fugitive d'un bec 
a* oax, croit voir les na in s de son amie et 
mllee de son mari sa rencontrer furtivement. 
Lorsqu'elle est seule avec M. Raymond, elle 
f in terro». Une dénégation, ponctuée d'an 
gros baiser, I» rassure. Elle dit en riant : 

— Ta sais, je ma méfierais bien un peu de toi, 
maie en Yvonne j*ai toute confiance. 

Confiance bien mal placée. 
ttickê ATSMB* 

Dans la première quinisjsjS. 4a fum $* lé­
vrier. U y eut un bal i la préfecture de Bloie. 
Il fut convenu crue Mme Lese imouey T.eev 

i mouclioi." &* ^ll 

it été frappée, 
un jupon bro-

orn* dejeia, 
, une boiteit poudreds 

corset en satin vadW* «n haltste o 
telles et d'dntre-dena et «ne matinée garni* 
de dentelles blanclie-". , , 

Dans la chsmbre vois n«, dormait la petite 
fiermaine, la fille de la morte, la filleul* de 
Mme Iteymnfid I 

L'AUDIENCE 

Il v a reUtivi 
L'accusé*, élance, d un typ* «réole nuta 

marqué, est velue de n o r avec simplcUéet 
bon goût; son joli visage piHe e*l empreint 
"une profonde tristeaap. 

IA greffier nonne Ltetnre de l'acte d'accusa­
tion, pendant lequel l'abusée sanglot*. 

l / l a t r r rvs / s i t ea l r s -
Le président int-rrag* Mme Reymond »ur 

esrela-
d'enfen 
événements qui ont 

sée répond par moi 

K. Cène presosaHo* *e as** mt-ri M'av^d en-. 
esaasatZ 

1). Vers ml*, vos» avn reçu an ee tt mol Je 
votre msri a'exeusant «ur-res de TOUS? 

R. Je sels aflée deiefluai* ehts MM pansrt*. J* 
auta rsatréa Sas* sseî. l'ai Tait œwtr nn *K «S 
»oTa***« BBM ss*rt où j'ai trouvé «va** p**iuti 
de lettre* ; Je tas ai bine praaqna toata*. puas ta M* 
ai prta*selj*as*eéB«ràs*àsBana«r*;j'ai laaus* 
•ne lettre d* lametaou Jehn Arthur ai ua acte «a 
locattoa fait i M. Chrlstopneraen d'an apparie-
-n-t rn* «n RMbar. SI r « "* Nm.no la sipanr-

esMtnfalto «s sa**) w«ri : jai pemae que ma* 
4aaa> est apaenesaMM *JB*ry ssjaavutt,— 
J* sois parti* aanltot rn* sa fcocter. 
voue avee prie i M i m i T — %. j'ésais 

�Cr.au
Clia.nl
forb.il%3e'
lu.iiiq.Ui
Bols.au
Nm.no

